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NOUVELLES DIVERSES.

 

—Sir Henry Fane a retiré sa démission et com-
mandera les troupes de Caboul.

(Morning Herald)
—Le Limerick Standard annonce que S. M.

doit aller prochainement visiter I'Iilande.
( Standard.)

—Une magnifique pagode est maintenant en rou.

te. C'estun présent de l’empereur de la Chine

pour la reine d'Angleterre. Le capitaine Padding

duit recevoir les deux mandarins qui escortent la

pagode; et il doit introduire ces deux personnages

auprès de la reine. ( Standard.)

—Les dépêches de M. Mac Neill confirment la
nouvelle d’une défaite totale de l’armée persanne

devant Hérat. Unofficier russe attaché à l’ambas-
sade avait été tué devant une des portes de la for-
téesse. Les troupes qui doivent se réunir à Furnaul
se rendront par Fezopore à Shikarposa, oùelles se
joindront aux troupes de Bombay, et formeront un
corps d’observation ; 5,000 hommes seulement de
troupes anglaises entrorout dous leCaboul etle Can.
dahar avec les forces de Shah- Soojah pour réintégrer
l’ex-roi. Ce qu’il y a de positif, c’est la concentration
de troupes qui seront dirigées sur le Caboul,
—En1792,il n’y avait pas dans toute I’ Angleterre

plus de 30 chapelles catholiques romaines : on en
compte maintenant 519 et 13 en construction. Il n’y
avait pas un seul collége catholique romain ; on en

compte maintenant 10 et 60 séminaires. Il n’y a pas
longtemps encore, M. Blundel}, riche catholique ro.
main, a laissé en mourant 200,000 liv. sterl, (5 mil-
lions de francs) pour ces établissements religieux.
La population catholique romaincen Angleterre est
d’environ 2 millions d’ames, Quant aux colonies,
nous avons dans presque toutes des évêques catho-
liques romains, et dans les Indes on compte environ
600,0C0 catholiques. Au Canada, la religion catho-
lique est dominante dans une province et bien ap-
puyée dans l’autre.— ( Flackicoods Mayazine.)
—“ Ou lit dans un journal anglais:
Louis Napoléon a promis aux Mayençais que,

si les circonstances ne l’empêchent pas, il assistera
en 1810 aux fêtes pompeuses qui aurontlien pour
célébrer le grand jubilé de l'invention de l’impri-
werie (1440) et auquel Mayence n’invitera pas
seulement les nations germaniques, mais toutes

celles du monde civilisé. Quelques personnes di-
sent que le prince se fixera à Jersey, parce que l’on
y vit à assez bon compte.”

JEUDI, 20 DECEMBRE 1858.

sadeur de France à Madrid. Suivant les sta.
tuts, et aux termes exprès des lettres patentes expé-
diées en cette circonstance par la reine, tous les
chevaliers présents à Paris devaientassister.

s'opposaieut à co que Louis-Philippe et le due d’Or-
léans, chevaliers de l’ordre, fusseut convoqués. Tes-

tait M. de Châaeaubriand ; mais on avait oublié qu’il
fût honoré de l’ordre de la Toison-d'Or, ou plutôt
qu’ill'honorât. Tout européenne qu'est la réputa-
tion du noble vicomte, il parait qu’elle n’avait point
pénétré jusqu'aux personnes chargées de rédiger et
de taire distribuer les lettres d'avis. L’infante dona

divers ofliciers de la maison, assistaient comme spec-
tateurs,

Le général Tacon, introduit par le duc de Cadix
son parrain, a prêté serment sur les saints Evangiles,
a reçu l’acolade du représentant de la reine,‘ grand-
maître et souveraine de l’ordre, s’est couvert et a
pris place sur un tabouret parmi les chevaliers qui
entouraient le trône ; après quoi l'assemblée s’est
dissoute.

Unie close digne de remarque, c’est que le dipld-
me expédié au nom d'Esabeile, par la grace de Dieu,
reine, etc, est écrit en francais, ainsi que toutes
les communications auxquelles la nominatton et l’in-
vestiture ont donné lieu. Ou sait que l'ordre fut
fondé par Philippe-le-Bon, duc de Bourgogue, vassal
du roi de France. Les statuts étant, pour cette rai.
son, libellés en langue française, la tradition a con-
servé usage de cette langue non seulement en Es-
pagne, où Philippe-le-Beau, petit-fils de Charles-le-
Téméraire et père de Charles-Quint, introduisit
l’ordre, mais encore dans les états de l’empereur
d’Autiiche, qui tient du traité d'ÜUtrecht le droit de

nommer 72 chevaliers, commele roi d’Espagne.
Ousait que le collier conféré aux chevaliers ne

leur est point doané en propriété, et qu’à la mort de
ceux-ci leurs héritiers doivent restituer les insignes
au grand-maître, qui les transmet aux nouveaux con-
frères, ainsi que les appellent les statuts. Le collier
conféré an général Tacon est celui qu’a laissé à sa
mort M. Cevallos, ancien tuinistre de Charles IV et
de Ferdinand VII, Uncollier de l'Ordre se trouve,
dit-on, en ce moment égaré: c’est celui qui avait
été conféré au duu de Laval-Montmorency, ancien
ambassadeur de l’rance à Madrid. Ou assure que

à la reine, ont cru devoir les faire remettre à don
Carlos.”

—Depnis buit ans, dit un journal de Paris, le chif- UN AVARE.— Mardi dernier est mort dans un ap-
partement qu’il ocenpait depuis près de vingt nus,
dans Tooke's Court, Londres, le nommé James Cul-
mer. Cet home, après avoir habité Chathai, il y
a environ vingt-cinq ans, oùil fesait un petit com-
merce, et y avoir fait faillite, vint à Londres, où il
demenra entièrement inconnu et où il exerçait lin-
dastrie de Lalayeur de rues dans la cité. ll trouvait
eucore le moyen d'économiser quelque chose sur la
misérable somme qu’il y gaguait ainsi chaque jour,
et nue fois que son épargne eut atteint la somme du
10 schellings,il les a couvertis en or, De temps à au-
tre, il augmentait son trésor, qu’il avait caché sous
une brique du foyerde sa cheminée et qui s’est mon-
té, A sa mort, & 263 liv, sterl. en demi-souveraits
d’or.

Cet homme avait des habitudes fort singulières;
il était extrêmement sa'e, et se refusait, même à ses
derniers moinents, des aliments convenalles; il ne
maugeait ordinairement que du gruau en potage ou
des pommes de terre, et, à de très rares intervalles,
un harens salé. Sa chambre, daus Iaquelle il ne

laissait entrer personne, était une misérable man-
sarde, ayant dans un coin un peu de paille sur lu-
quelle il étendait deux vieux sacs qui lui servaient
de lit. Une bâche lui servait de sière et une vieille
chaise cassée était sa table & manger, M à vécu
ainsi jusqu’à la semaine dernière, où, seutant sa fin
approcher, il écrivit denx lettres à son frère, tenaut
une petite boutique à Sheerness; mais ne recevant
aucune réponse, il fit appeler un cordonnier, sou
voisin, nommé Hennessey, et lui remit, en présence
du imaître de la maison, son trésor, en lui recom-
mandant de ne pas dépensertrop d'argent pour son
enterrement. Il ne voulnt recevoir les soins d’au-
cun médecin, et lorsque son voisin en fit appeler un,
il était trop tard, la nature était épuisée chez le ma-
lade, qui expira, laissant à un homme qui lui était
totalement étranger une somme d'argent qui anrait
pu prolouger sou existence et rendre moins tristes
ses derniers jours. (Morning Herald.)

—Nous avons parlé hier de "opposition formée
par M. le marquis d’Aulx à la représentation d’un
drameintitulé Lally- D'ollendal,

Cette opposition, dit le Droit, a été transmise à
M.le ministre de l'intérieur, qui a dû inviter le di-
recteur à suspendre la représentation. On dit que
M,le chancelier Pasquier n’aurait pas été tout-à-fait
étranger à cette mesure de M. le ministre de l’inté-
rieur, et l’on n’en sera pas entièrement surpris, si
l’on ge rappelle le rôle qu’a joué dans le procès de M.
de Lally-Tollendal le père de M. Pasquier, conseiller
au parlement de Paris,

Cet incident va donner lieu, d'ailleurs, dit-on, à
Un procès qui fera naître de graves questions.
On ussure, ajoute lo Droit, que MM, Cormon,

directeur du théâtre de l’Ambigu-Comique, et Chs.
Desnoyers, anteur de la pièce nouvelle, sont dans
l’intention de former - tre M.le marquis d’Aulx
une action en dommages-intéréts ; et ce qui compli-
querait d’ailleurs le prucès, c’est que M. de Lally-
Laneuville serait, dit-on, dans intention, sans s’ex-
pliquer d’ailleurs sur le mérite de la mesure pre-
scrite par M. le ministre de l’intérieur, de disputerà
M. d’Aulx la qualité dans laquelle il agit; M. de
Lally-Laneuville prétend qu’il aurait seul le droit,
aux termes d’une ordonnauce du roi, de porter le
nom de Lally-Tollendal comme représentant les
deux branches, aînée et cadette, de la maison de
Lally.

—Onlit dans un journal de Paris :
“ Une cérémonie curieuse a eu lieu ce matin à

lhôtel Gallifet, rue de Grenelle-Saint-Germain.
L'infant don Francisco de Paula y à reçu chevalier
de l’Ordre de la Toison-d’Or, le lieutenant-rénéral
don Miguel Tacon, marquis de l’Union de Cuba.
Le général en débarquant à Bordeaux, de retour de
Pile de Cuba, avait reçu le décret qui lui conférait

le collier de la Toison-d’Or, en récompense de ses
Lons et loyauxservices. Plus tard la régente, eu
égard à ce que le nouveau chevalier, retenu à Paris
pour raison de santé, pouvait tarder encore a ren-'
trer en Espagne, avait, par letires-patentes, chargé
l’infaut don Francisco de donner l'investiture au ré-
cipieuduire. C’est à cette cérémonie qu’il n procédé
ce matin.

Le chapitre était composéde l’infant don Francis
co, assis sur le trône en représentation de la reine,

graud-maitre et souveraiue de l’ordre, du duc de
Cadix et du duc de Séville, fils de S. A, du duc
de Palmella, ancien jrésident du conseil des
ministres en  J'ortugal, et du murquis de
Talaru, pair de France, ancien ambas-

ve des amendes prononcées contre les écrivaius et
i J presse s’élève à L7-4,000 fr.

| —Onécrit de Mons, le 27 octobre :
“ liier, vers quatre heures de l’après-midi, une

“explosion a détruit de fouen comble la poudrière
de la société en commandite Marousé, \Weirs et
Comp, à Mornu; il ne reste plus pierre sur pierre;
dans un rayon de plusieurs centaînes de mètres le sol
est couvert de débris. La commotions’est fait sen-
tir jusqu’à Mous, où plusieurs carreaux de vitre ont
été brisés.

“ {se tronvait dans l’établissement, ontre une cer-
taine quantité de poudre de mine, vingt mille kilo-
grammes environ de poudre fabriquée pour le comp-
te du gouvernement, reg mune par sezæeants d’une
qualité supérieure, et dont il devait faire l’enlève-
meat dans Lr co rant de cet ¢ semaire”

LA Lavi, 27 octobreL'adresse des dtats-gdnd.
raux a produit une grande sensation dans toute la
Hollande : elle y cause un sentiment de véritable
satisfaction. On est curieux de voir impression
que ce document produira à Londres où, malgré
toutes les assertions contraires, rien n’a encore été
arrêté relativement à nos affaires.
On n’oubliera pus que du moment où les Belres

se refuseraient de signer lo traité du 15 novembre
1831, déclaré irrévocable, la convention du 21 mai
1833 perdrait toute sa valeur, Cette convention

obligeait, il est vrai, notre gouvernement à observer
‘l'armistice, tant qu’il refuserait lui-même d’adhérer
aux 24 articles, maissi la Belgique viole ses engage-
ments envers les puissances et rend ainsi impossible
uv arrangement définitif avec la Hollande, la conven-
tion préliminaire de 1833 cesse naturellement d’être
obligatoire pour celle-ci.

Îl se confirme que, par suite d’une sorte de trans-
action entre les membres de la conférence, les puis-
sances du Nord ont consenti & une diminution sur
les prétentions pécuniaires de la Hollande,tandis
que la France et l'Angleterre s’engageraient à ne
point apporter d’eutraves à l’entière exécution des

|

ritoriale.

—Les lettres de Bombay annoncent que 5,000
Russes marchent sur Caboul, traînant à la remorque
l’armée persane, si malheureuse dans son expédition
contre Hérat: que les Birmans, remués par des es-
pions russes, se disposaient à envahir le Bengale, et
que les villes alliées de l Angleterre étaient attaquées
par les hordes du Népaul. Cette combinaison de
mouvements agressifs avait sans doute été préparée
par la politique russe, dans l’espoir que la conquête
de Ilérat donnerait une place de guerre et une base
d’opération. Mais l’instrumentde ce plan, le shah
de Purse, ayant échoué devant ITérat, 11 n’est guère
probable que le résultat de cet échec soit une
pointe à 200 licuesplusloin, sans approvisionements,
sans alliés, à travers un pays diilicile et des popu-
lations ennemies.

Ils envoient des troupes en observation sur la fron-
tière du Népaul ; des régiments sont assemblés au-
délà du Gange pour châtier les Birmans en cas d’a-
aression ; enfin 5,000 hommes, partis de Bombay, et
25,000 du Bengale, marchaient sur Caboul, Candahar
et LIérat, de concert avec les soldats de Runjet-Sing,
qu’untraité récent a associé aux intérêts dela domi-
nation anglaise en Orient. En ce moment les
troupes anglaises se dirigent vers l’Indus.

Quoi qu’il arrive, c’est déjà un grand événement
que cette fédération qui se forme daus l’Inde, sous la
protection de l’Angleterre, de tous les princes et
khans, depuis la Perse jusqu’au Gange,pourrefouler
les hordes asiatiques qui les pressent au Nord, à
"Ouest et a PEst, a instigation de la Russie qui

{uit avancer et qui concentre ses régiments pouragir
au moment décisif. Les populations qui suivent le
drapeau de l’Angleterre ue sont pas, à Leaucoup
près, les plus belliqueuses ; mais elle sont adossées
à la mer, dout l'Angleterre à l’empire, et qui multi-
plie pour elle les forces de lu défense, en lui donnant
la facilié de se porter proimptement sur tous les
points menacés.

L'Augleterre, en prenant l'offensive, met de son
côté un grand avantage, celui de frapper l’imaginas
tion mobile des penplades asiatiques, et de montrer,
par un dépluiement rapidede forces, que sa puissance
a autant d'énergie que d’étendue. Elle va constater
l'impyissance des Itusses, en marchant contre leurs
alliés avant qu’ils soient en mesure de les sonteuir.

Quant à l’Europe, co qu'elle verra dans tout ceci

 

Ou a pensé sans doute que de hautes convenances

Luisa Carlota et les princesses ses filles, ainsi que:

les héritiers du duc, aulieu de renvoyer les insignes :

vingt-quatre articles relativemeut à la question ter- ;

Au reste, les Auglais y Font face de tous les côtés. ‘

c’est la guerre, Quand l'Avgleterre et la Russie n’en
viendraient pas aux mains dès cette campagne, la
rupture n’en est pas moins consommée, La diplo-
matie va faire tous ses efforts pour retarder le choc
de ces deux colosses ; notre conviction est qu’elle
ne l’empêchera pas.—( Courrier Français.)
 

ETATS-UNIS.

 

deux chambres du congrés.

“ Des renseignements complets sur l’état de noë
affaires étrangères ayant été récemment, et À di-
verses reprises, soumis au Congrès, je pense qu’il

; suffira que je porte à votre connaissance seulement
les faits que se sont passés depuis, ou dont l'imnpor-

‘ tance requiert une attention spéciale.
“ Les dispositions les plus amicales continuent

d’être témoignées par toutes les nations avec les-
quelles le gouvernement et les citoyens des Etats-
Unis ont des relations habitueWes. A l’époque de
mon dernier message annuel, le Mexique était la
seule nation qui ne pût pus être comprise dans cet
état satisfaisant de nos relations extérieures.

‘“ Je suis heureux de pouvoir aujourd'hui vous au-
noncer quo des avances ont été faites vers un ar-
raugement de nos difticultés avec cette république, et
vers le rétablissement de la Lonne intelligence qui
doit régner entre les deux ratious. Ce changement
important est dû à des négociations conciliatrices
qui out été conclues par un traité outre les deux
gouvernements,—traité qui, après sa ratification, sou-
mettra à l’arbitrage d’une puissance amie, tous les
sujets de controverse soulevés par les outrages com-
mis envers des individus, Il y a lieu, dès-à-pré-

; sent, d'espérer qu'un arrangement juste sur tous les
points enlitige sera obtenu saus de uouvelles diffi-
cultés et d’inntiles délais ; et celà nous autorise à la
reprise libre de nos relations diplomatiques avec cette
république-sœur.

‘* Relutivement aux frontières du Nord-Est des
Etats-Unis, aucune correspondance officielle entre
ce gouvernement et celui de la Grande-Bretagne n’a
eulieu depuis celle qui a été communiquée au Con-
grès vers la fin de la dernière session. L'offre de
négocier un arrangement pour qu’il soit formé vue
commission commune pout examen et le mesurage
des lieux,sera, je pense, favorablement accucilli par

| le gouvernement de Sa Majesté, et des instructions
sereut sans donte immédiatement transmises au mi-
nistre anglais résident ici pour conclere une telie
convention. ll y a lieu d’espérer et d'attendre que
ces instructions seront d’un caractère libéral, et que
cette négociation, si elle réussit, sera un achemine-
ment important vers une solution finale et satisfai-
saute de la discussion.

* Pavais espéré que le respect pourles lois et les
égards envers le repos et l’honveurde leur pays,qui
ont toujours caractérisé les citoyens des Etats-Unis,
les empêcheraient tous d'user d'aucun moyen pour
exciter la révolte sur le territoire d’une puissance
avec laquelle nous sommes en paix, et avec laquelle
les Etats-Unis désirent maintenir les relations les
plus amicales, Je regrette profondément cependant
d’être forcé de vous annorcer qu’il wen a pas été
ainsi. Des renseignements me sont parvenus, olli-
ciels et autres, que beaucoup de citoyens des Ltats-
Unis se sout associds pour faire des incursions hos-
tiles hors de notre territoire et sur le Canada, pour
aider et encourager insurrection, en violation des
obligations et des lois des Litats-Unis, et au mépris
de leurs propres devoirs de citoyens. Ces rensei-
gnements ent été en partie confirmés par une inva-
sion hostile, actuellement faite par les citoyens des
Etats-Unis, de concert avec les Canadiens et autres;
invasion accompagnée d’une saisie violente de la
propriété de nos citoyens et d’argressions militaires
contre les autorités el le peuple du Canada.

‘* Le résultat de ces atteintes criminelles àla paix
et l’ordre d’un pays voisin, a été, comme on devait
s’y attendre, fatal aux personnes érarées ct abusées
qui y avaient pris part, et fatal aussi poar ceux dans
l’intérêt desquels l’eutreprise avait, disait-on, eu
lieu. Les autorités du Canada, en appreñant que de
tels mouvements étaient projetés par nos cunui-
toyens, se sont trouvées dans la nécessité de pren-
dre contre eux des mesures de précaution; elles ont
organisé la milics, et pris une attitude convenable
pour repousser l'invasion à laquelle on croyait les
colonies exposées de la part des Etats-Unis. Il a
éclaté alors sur les deux frontières une agitation qui
a demandé une intervention prompte et vigoureuse,
Si une insurrection existait an Canada, l'amitié qui
unit les Etats-Unis à la Grande-Bretagne, et ce qu’ils

: se doivent à eux-mêmes, devrait les engager à maîn-
{tenir une stricte neutralité, et à empêcher leurs ci-
toyens de se porter à aucune violation des luis éta-
blies pour le maintien de cette neutralité. Mais
notre gouvernement regarde comme une obligation
plus graude encore, la répression de tonte tentative
de la part de ses citoyens pour troubler la paix d’un
pays où règne l’ordre, ou bien où l’ordre a été réta-
bli. Les déprédations commises par nos citoyens
contre des nations en paix avec les Etats-Unis, ou
les complots formés dans un tel but, ont été de tous
temps détestés du gouvernement et du peuple amé-
ricain. Les incursions militaires de nos citoyens
sur des pays ainsi situés, ct l’exécntion d'actes vio-
lents surles individus qui l’habitent, soit pour ame-
ner un changementdans son gouvernement, soit sous
tout autre prétexte, ont été depuis l'établissement
de notre gouvernement, regardées comme criminelles
de la part de ceux qui,y ont prêté assistance, et

, comme aussi dignes de châtiment que le serait la
! perturbation de la tranquillité publique au moyen
. d’actes semblables commis sur notre propre terri-
toire.
|“ Dans aucun pays, chez aucun peuple, ces prin-
| cipes invariables des lois internationales (principes
; dont la stricte observance est si indispensable à la
! conservation de l’ordre social dans le monde) n’ont
| été plus hautement proclamés, plus sainement res-
pectés que par ces hommes sages et grands qui
ont d'abord déclaré et ensuite établi l’indépeudance
de notre pays. Ilsles ont promulgués et mainte-
nus à une époque hâtive et critique de notre lis-
toire. Ces principes ont été ensuite renforcés par
des actes législatifs entraînant une haute pénalité,
et dont le maiutien fidèle a été jusqu'ici, et sera,
j'espère, toujours regardé comme un devoir insé-
parable du imaintien de notre honneur national.—
Que le peuple des E. U. s'intéresse i la propa-
gatios d'institutions aussi libres que lui paraissent
être les siennes, c’est naturel ; et on ne peut pas
faire un crime à nos citoyens d’une sincère sollici-
tude pour le succès de ceux qui, à toute époque,
combattent de bonne foi afin de les acquérir.—
Quant à la liberté entière et à la manifestation de
pareils seutiments, on n’a jamais eu le droit ni, je

pense, l’intention d'y intervenir. Mais, si les in.
térêts et l’honneur des F. U.demandent qu’il suit
pris parti dans une telle lutte, et, par une consé-
quence inévitable, s’il faut pour son succès enga-

ger une guerre, aux lermos de notre constitutiong,

| , -
| Extraits du message du président Van Buren aux

;

 

  

 

au Congrès soul appartient la solution de cette
question, C'est déjà un crime, do par les lois,
pour tout citoyen d’embarrasser on d'anticiper cette;
solution par des opérations militaires non autori-|
sées.

“ Des offenses de ce caractère, en outre de leur
crimiualité comme violation des lois de notre pays,
tendent directement à attirer sur nos citoyens en‘
masse les maux nombreux d'une guerre étrangère
et exposent à des imputations injurieuses la bonne
foi etl’honneur da pays. Commetelles, ces of--

 

  
[Tone 76.

nistre extraordinaire a été reçu et accrédité près
do notre gouvernement par la République argen-
ine,

———

QUEBEC:
ISDECEMBRE

————pm

Les journaux de Nuw-Yurk na vont que jusqu’-

MARDI, 1838,

fenses doivent être arrêtées avec promptitude et vi- | AU 12, ceux de Boston jusqu'au 13,et ceux d’Alba.
gueur, Je ne puis pas me tromper, j'en suis stir
en comptant, dans ces circonstances, sur le con- |
cours généreux et universel des boos citoyens.|
Une copie de la proclamation que j'ai eru devoir.
publier, vous sera communiquée ci-aprés. Je ne
puis qu’espérer que le bon seus, le patriotisme, le
respect pour l’honneur et la réputation du pays,
l’obéissance aux lois qu’ils ont eux-mêmes confiées
à leur gouvernement, l’amour de l'ordre qui a si
long-temps et si justement fait honneur à la masse
de notre peuple, empêcheront les quelques indivi-
dus engagés dans do criminelles eutreprises de per-
sévérer dans leurs projets. Dans tous les cas, les
lois existantes ont été et continueront d’être fidè-
lement exécutées ; et il sera fait tous les efforts
nécessaires pour qu’elles aient un plein ot entier
effet. Happartient au Congrès de décider si elles
sont suffisantes pour faire face à l’état actuel des
choses sur la frontière du Canada.”

“ Vous verrez, d’après la correspondance qui vous
sera ci-après soumise, que le gouvernement de Rus-
sie refuse de renouveler le quatrième article de la
convention d’avril 1838 entre les E. U. et 8. M. I,
L'article 3me de la dite convention établit que “à
l'avenir, il ne sera formé par les citoyens des BE. U,
ou sous l'autorité des E, U., aucun établissement
sur,les’cotes N, O. del’ Amérique, ou dans aucune isle
au nord de la latitude nord 54® 40; et que pareille-
ment il n’en sera formé aucun par les sujets russes
ou sous l’autorité russe, au sud du mème parel-
1éle”— L'article dme dit; “ Durant un espace de
dix années, à compter du jour de la signature de la
présento convention, les vaisseaux des deux puis-
sanices, on appartenant respectivement à leurs citoy-
ens ou stijets, pourront reciproquement fréquenter
sans aueun empêchement, l'intérieur des mers, les
rolfes, les rades, les baies sur la côte mentionnée
dans le précédent article, soit pour pêcher, soit pour
trafiquer avec les naturels du pays.

“* Les raisons allégnées pourrefuser le renouvele-
ment des clanses de cet article, sont, brièvement, que
l’usage fait par nos citoyens du privilége qu’il leur
assure n’a été que de pourvoir les Indiens de li-
queurs spiritueuses, de munitions, d'armes à feu;

que ce trafic a été défendu au commerce russe ; que
les objets fournis par les B. U. sont dangereux pour
les étublissements russes sur les côtes N. O, et de
nature à amenerdes difficultés entre les deux Gou-
vernements ; qu’en conséquence, S. M. I. pense
qu'il est de l’intérêt des deux pays de ne pas accep-
ter la proposition faite par le gouvernement améri-
cain pour le renouvellement de l'article dont il s’a-
git.

“ Les correspondances ci-aprés communiqués vons
montreront les motifs d’après lesquels nous préten-
dous que les citoyens des I. U. ont, indépendam-
ment des clauses de la convention du 1824, le droit
de négocier avec les naturels sur la côte en question
à des places inoccupées, bien qu’elles puissent, il est
vrai, être détruites à toute époque par la création
d'établissemerts russes, aux dites places. Ce droit
est nié par le Gouvernement russe, qui prétend quo,
au moyen du traité de 1824, chaque parti a consen-
ti à abandonner le droit général de prendreterre sur
les côtes vacantes de chaque côté du degré de Inti-
tude en question, et a accepté à la place les priviléges
mutuels mentionnés en l’article 4me. Le capital et
le tonnage employés par nos citoyens dans leur com-x SES .
merce avec les côtes N, O. de l’Amérique, tels qu’il
sont établis par In statistique du commerce do la na-
vigation des Li. U., pendant les dernières années,
paraitront peut-être avoir tune valeur trop peu con-
sidérable pour que l'on en ait beaucoup de souci ;
mais sous d’autres rapports, cette affaire mérite l’at-
tention scrupuleuse du Congrès.

“ Je regrette d’avoir à constater que le blocus des |
principaux ports de la côte Est du Mexique, établi
en conséquence de différends survenus entre la ré-
publique mexicaine et la l’rance, dans le mois de mai
deruier, continue malheureusement encore, renforeé
par une puissante force navale française, et qu’il est
nécessairement gênant pour notre commerce, comme
pour celui des autres nations. Toutes les disposi-
tions, cependant, semblent avoir été prises par le
Gouvernement français pour rendre ces mesures
aussi peu onéreuses que possible aux intérêts des
E. U.et du commerce neutre ; et il y a lieu d'espé-
rer qu’une prompte solution des difficultés entre la
France et le Mexique, rétablira bientôt les relations
régulières qui existaient naguère entre eux, et ou-
vrira de nouveau les ports de la République aux
vaisseaux de toutes les nations amies.

* Una convention, pour tracer la partie des fron-
tières entre les Ætats-Unis et la République du
Texas depuis l'embouchure de la Sabine jusqu’à la
Rivière Rouge, a été conclue et sixnée dans cette
ville le 22 avril dernier. Elle a été depuis ratiliée
par les deux gouvernements ; et il sera pris i temps
des mesures pour qu’elle soit mise à exécution de la
part des iZ. U.

“ La demande de la République du Texas pour
être admise dans l'Union, faite en août 1537, et re-
poussée par des motifs déjà connus de vous, a été
formellement retirée, ainsi qu’ou le verra par la co-
pie ci-jointe d’une note du Ministre plénipotentiaire
du Texas, présentée àl’époquede l’éclange desrati-
fications de la convention ci-dessus mentionnée.

“ Des copies de la convention avec le Texas, d’un
traité commercial conclu avec le Roi de Grèce, et
d’un semblable traité conclu avec la confédération
Pérou-Bolivienne,—traités dont les ratifications
ont été récemment échangées —accompagneront ce
message, pour l’édification du Congrès et pour qu’il |

soit passé tels actes législatifs que l’on jugera néces-
saires et convenables, relativement À chacun d’eux.

“* Pour surveiller ct protéger les intérêts d’an
commerce graduellement croissant et larrement
étendu; maintenir les droits des citoyens américains
que leurs affaires où leurs plaisirs attirent dans des,
pays lointains; ct en même temps pour entretenir|
ces sentimeuts de mutuel respect et de bon vouloir
dont l'expérience à pronvé l'importance pour les re-
lations internationales, le gouvernement des tats.
Unis a jugd utile d’établir peu à peu des liens diplo-
matiques avec les Etats étrangers par la nomination
de représentants qui doivent mutuellement aller ré-
sider sur chaque territoire. Je vous annonce avec
plaisir que, depuis la clôture de votre dernière ses-
sion, ces relations se sont ouvertes sous les plus
heureux auspices avec l’Antriche et leg Deux Si-
ciles; que de nouvelles nominations d'envoyés ont
êté faites respectivement avec la Russie, le Brézil,
la Belgique, la Suède ot la Norwège ; et qu’un mi-

 

nyjusqu'au 14

À ln dato des derniers avis d*Harrisburgh, cette

ville était encore virtuellement sous la loi martiale,

mais lea affaires paraissaient on train de s'arranger.
Le général Paterson était arrivé de Philadelphio

avee sa division; le commodore Elliott, aveo plu-

sieurs autres officiers, était aussi arrivé, avec l’auto-

risation du gouvernement gréneral de prendre la
commandement des troupes stationnées à Carlisle et

d'employer tous autres moyens À sa portée pour sup=

primer l'insurrection. S'il en faut croire les jour-

naux et correspondances do l’Etat, nous n'avons rien

aujourd’hui À envier À nos voisins, et nous ne savons
pas où lo Cunadien voit “les avantages” de leur
gouveruement sur le nôtre.

Vuici encore un trait des beautés républicaines da

ce gouvernement que le Canadien présente sans
cosse à l’admiration de ses compatriotes, dans un but
qui n’est pas difficile à pénétrer; c'est un extrait du

Courrier des Etats-Unis, cité par le Canadien lui-a
même.

“Depuis plusieurs années, il nese passe pas do se-
maine suns que quelque journal n’atinonce une mal-
vers.tion d’un des employés du gouvernement; mais
ce que les journaux out poblié dans la dernière
quinzaine, dépasse toute conception. Lo dernier
directeur de la douane de New-York, M. Swart-
wout, a quitté les Etats-Unis pour'se rendre en An-
frleterre. Peu de temps après son départ, on a fait
la découverte qu’il s’était approprié an million et
demi de dollars. Selon les apparences, M. Guillau-

; me Price, procureur des Etats-Unis pourle district
Bad do I'litat de New-York, a été son complice,
M, Price s’est embarqué, lo 6 de ce mois, À bord du
steamer Liverpool, pour se rendre en Angleterre;
personne, pas même sa famille, n’a en contiaissance
de sou départ. Le même jour, il a adressé une lettre
au Président des Etats-Unis, dans laquelle il a done
né sa démission, allégnant sa répugnance i poursul-
vre son ami, M. Swartwout,faussement accusé ! I
dit que lui-même n’est pas coupable de concussion ;
que l’argent qu’il emporte du gouvernement ne dé-
passe pas la somme que le gouvernement lui doit
pourses services; si ce que l’on dit est vrai, il a dû
en rendre de forts grands: on estime qu’il doit à la
trésorerie plusieurs centaines de mille dollars. Lo
7 de ce mois, le gouvernement a destitué le rénéral
Gratiot, et son nom a ôté rayé de la liste de l’armée;
lo montant de ses dilapidations est estimé, au plus
bas, D-10,000. Il est aussi question, à Washington,
du général Jesup, quartier-maître-général ; on dit
qu’il n’est pas daus une situation à rendre compte
d’une manière satisfaisante de ses dépenses pour lo
compte du gouvernement.”
_—

Les journaux de Toronto vont jusqunu 12. Tg
ne coutienneut aucune confirmation do in nouvelle
que les Kentuckiens étaient arrivés en force au Dé-
troit, et avaient saisi l’arsenal et obligé lo général
pany d’abandouner son poste.

 

Notre correspondance de Montréal coutredit Ia
nouvelle que les sympathiseurs avaient fait une ir-
ruption du côté de Missiskoni et fait prisonniers
plusieurs des volontaires,

Le Montreal Herald de mardi dit savoir de bonne
part que Cardinal, Duquette, Thibert et Lepailleur
devaient être exécutés vendredi matin.
 

On verra par notre correspondance qua la cour
martiale s’était ajournée de mardi à vendredi pour
entendre la défense de M. Charles Huot. Ce pau-
vre homme, qui confoudait les fonctions de quartier,
maitre avec celles de commissaire, et déliviait des
bons pour une chopine d'huile au nom du gouverne-
ment provisoire de la république du Bas-Canada, ne
mérite vraiment pas les honneurs qu’on semble dis-
posé àlui gfaire, Il excite plus la pitié qu'aucun
autre seutiment, et ce qu’on pourrait faire de mieux
serait peut-être de le mettre aux loges. Il est in-
concevable que de pareils hommes aient pu exercer
assez d'influence sur une si grande portion de leurs
compatriotes pour les entraîner avec eux à leur
ruine. Mais ils n'étaient que los instruments d’an-
tres hommes trop précieux à leurs propres yeux
pour s’exposer aux chances de lu mêlée, et qui se
tiennent predemment en réserve}pour profiter; de la
victoire, Ils attendront long-temps.

 

Correspondance de Montréal de la Gazette de Québdec. Y

“ Montréal, lundi soir, 17 déc,
“* Le procès d'Hluot a commencé aujourd’hui de-

vant la cour martiale. Dans le cours de la jours
née deux témoins ont été examinés, L'examen du
second, son clerc, n’est pas encore terminé. Ceux
qui étaient présents disent qu’il a été obtenu d’ame
ples preuves contre l’accusé.

“ A quatre heures la cour s’est ajournée À de-
main. Le prisonnier était emmenotté. lI a été
remmené en prison dans un sleigh, accompagné du
prévôt.maréchal et escorté par quatre hommes de
la cavalerie de Montréal.

“ MM. Hartet Drummond ont été entendus de-
vant les jugos en chambre, comras avocats de Car-
dinal et des autres prisonniers qui viennent d'être
jugés par la cour martiale. Le discours de M, Hart,
a duré depuis onze heures du matin jusqu'à deux

heures de l'après-midi. Le sollicitenr général lui
a répondu en peu de mots, et M. Harta fait ua
autre discours en réplique

Lesdébats ont duré jusque pres de guatre heures
Les juges présents étaient MM. le juge en chef,
(O'Sullivan), le juge Pyke et le juge Gale. lls ons
pris la cause en délibéré.

“ Il a régné beaucoup d’anxiété aujourd'hui pour
apprendre quand les condamnés doivent être exés
cutés, mais le temps n’est pas connu encore.”

Montréal, mardi soir, 18 décembre,
“ Le procès d'Huot, en ce qui regarde la pour.

suite, à été terminé cette après-midi. Le prison-
nier a obtenu jusqu’à vendredi pour préparer sa dés
fense, et la cour s’est ajournée jusqu’à ce jonr-là,
Dans le cours du procès il a été produit nombre de



bons, écrits par le clerc du prisonnier et signés par
lui-même. Ils étaient tous dans la même forme,
quoique pour différents articles, tels que:

“ Bon pour une chopine d'huile.
« Cuas, HuoT,

Quartier-maître,
Gouvernement provisoire.”

“ (Goddu a été renvoyé hier matin sous la garde
du capitaine Comeau, de In police, avec ordre de le
conduire jusqu’à la frontière. I a été averti, avant
de laisser la ville, de ne jamais remettre le pied sur
le sol canadien.

Le bruit qui s’était accrédité, que les patriotes
et les sympathiseurs avaient pris un nombre de nos
volontaires à la Baie do Missiskoui et les gardaient
comme hôtages, à été contredit.

“ Leos eaux dans le Saint Laurent s'élèvent de-
puis deux ou trois jours. Tous les quais bas en sont
couverts, et la glace est arrêtée jusqu’au chenal
principal. Quelques jours de temps froid mettraient
la rivière dans un état à pouvoir la traverser sur la
glace.”

 

Le Montreal Herald, après avoir donné les détails

de l’affaire de Windsor,ajoute:

“ Immédiatement après avoir reçu cette nonvelle
A Toronto le 7, sir George Authur dépdeha l’aîle
droite du 73e régiment par Hamilton à Brantford ;
l’aîle gauche a laissé Kingston le dimanche pour se
rendre à la même destination. Ainsi daus le Haut-
Canada, on plutôt dans le district de l’ouest, les
troupes sont placéesde telle manière qu’elles peuvent
être concentrées sur tout poiut douné en 24 heures,
précaution qui est devenue d’autaut plus nécessaire
qu'il est bien connu qu’un corps de 2,000 Kentucki-
ens marche vers la frontière pour faire une attaque,
mais on ignore sur quel point.”

 

Deux compagnies du G5e régiment ont laissé cett”
ville hier, en traîneau, pour Chamblv. La compa
gnie restante est partie ce matin. Une compagnie
de l’artillerie royale part aussi dans quelques jours,

Le vaisseau de S. M. l’ /Zercules est arrivé à Ha-
lifax avec le 3Ge régiment.

 

(De l’Ami du Peuple.)
; COUR MARTIALE,
Devant une cour mariiale générale convoquée à

la maison de justice, dans la ville de Montréal, en
contormité d’un ordre et en vertu d’un warrant de
sou Excellence sir John Colburne, administrateur
de la province du Bas-Canada, ete, ete, ete, le
mercredi, 28 nov. 1838, les membres suivants étant
présents : ;

Major général Clitherow, président,
Lieut. colonel sir John A. Eustace, K. IT, du 2e

bat. des grenadiers gardes.
Lient. colonel Heury W. Barnard, do. do. do.
Lieut. colonel Wii. Grierson, du 15e régiment.
Lieut. colonel James Crawford, du 2e bat. des

grenadiers gardes. . .
Major Samuel Delman Pritchard, major de bri

gade. ;
Major Henry Townshend, du 24e régiment.
Major Arthur W. Biggs, du 7e de hussards,
Capitaine Wm. Brudenell Smith, da 15e régt.
Capitaine Robert Marsh, du 24e régiment.
Capitaine Wm. Thornton, du 2¢ bat. des grena-

diers gardes.
Capitaine Henry Alexander Kerr, du 2e bat, des

royaux-
Capitaine Augustus Cox, du 2e bat des grena-

diers gardes.
Capitaine lhon, George Cadogan, da 20 bat. des

grenadiers gardes.
Capitaine Hugh A. R. Mitchell, du 2e Lat. des

grenadiers gardes,
L’hon. Dominique Mondelet, Charles Dewey

Day, écr., et le capitaine Edward Muller du 2e bat
du régiment royal, conjointement et séparément dé-
putés-jiges-avocats. ;

Joseph Narcisse Cardinal, Joseph Duquette, Jo.
aeph L’Ecuyer, Jean Louis Thibert, Jean Marie Fhi-
bert, Levie Ducharme, autrement appelé Léandre
Ducharme, Joseph Guimond, Louis Guérin dit Du-
sault, autrement appelé Blane Dusault, Edouard
Thérien, Antuive Coté, François Maurice Lepail-
teur, Louis Lesiége, autroment appelé Louis Lesage
dit Laviolette, furent cités et amenés pour subir
leur jugement sur les accusations suivantes, c'est à
savoir:

Trahison contre notre souveraine dame la reine,

entre le premier et le septième jour de novembre,
1838. De cette manière qu’étant sujets de notre
dite dame la reine, le quatriemo jour de novembre,

dan- la seconde année du règne de notre dame la

reine et plusieurs autres jours aussi bien avant

qu'après, dans la paroisse de Chateauguay, et aussi

à Caughnawaga, ordinairement appelé le Sault Saint

Louis, dans lo district de Montréal, ils s’assemblè-

rent, conspirèrent, et furent d'accord parmi eux,

et avec divers autres dont les noms sont inconnus,

illégalement et traitreusement de renverser et de

détruire, et de provoquer le renversement et ‘a des-

traction des institutions législatives et du Gouver-

nement maintenant dûment établis dans la provin-

ce du Bns-Canada, et déposer et d’être cause de

la déposition de notre dite dame la reine, de la

possession royale et du gouvernement ds cette pro-

vince ; et daus ce dessein et alors excitérent et as-

sistèrent dans une rébellion dans la dite province;

et alors et là étant assemblés et réunis ensemble et

armés de fusils, sabres, lances, Lâtons et autres ar.

mes, en avancement de la dite rébellion, préparè-

rent et firent des levées traitreusement pour une

guerre publique contre notre dite dame la reine, sa
couronne et sa dignité, et contre la forme du statut

fait et pourvn en conséquence. oo
Les prisonniers n’ayaut aucune objection contre

aucun membre de lacour furent appelés à plaider

et remirent un protét contre les procédés prélimi-

naires, la constitution et la compétenes de lacour

lequel fut rejeté et les douze prisouniers, sépare.

ment, plaidèrent non coupables. .

Le capitaine Muller s’adressa alors à la cour com-

me il suit, de la part de la poursuite :

Les prisonniers devant la cour sont accusés du
crime de trahison, comme ayaut couspiré la dépo-

sition de Sa Majesté du gouvernement de cette pro-

vince, ayant excité une rebetlion, pour ce dessein, en

exécution d'une semblable 1ebellion et ayant susci-
tée et levé une guerre publique. °Le crime est dans
son caractère et dans ses conséquences le plus gravo
qu’un homme puisse commettre, et comme il ne
vient pas communément à la connaissance d’une
cour martlale, il est sans doute convenable de vous
soumettre nne courte définition des principales dis-

tinctions du crime de hante trahison sous lequel on
pense que les prisonniers tombèrent, pour appeler

votre attention sur les actes spécifiés qui doivent

être prouvés, et vous mettre ainsi en État de voir
jusqu'à quel point ces actes arrivèrent à la définition

légale du crime. _ i

La loi de trahison dans ses provisions applicab'es

à la canse actuellement devant la cour, déclare que

lorsqu'un homme dispose ou imagine la mort duroi,

ou si un homme se met en guerre contre le roi dans

sou royaume, il sera jugé conpable de haute trahi-

son. Mais afin de l’amener dans l'opération de la

loi, il doit être convaincu d’un dessein ou d’un acte

onvert, revenant clairement dans ses circonstances

et son caractère à un complot pour Ja mort duroi

ou à l’action de se mettre en guerre contre le roi.

plus familiers, de oonduite qui peut amener l'accusé
dans les différentes distinctions du délit, nous en
avons un guide précis et suflisant, car en nous repor-
tant aux meilleures autorités sur le sujet, nous trou-
vons une quantité d'actes ouverts spécifiés, parmi
lesquels nous choisissons comme utile à notre des-
sein actuel: 1. La déposition ou la prise de posses-
sion du gouvernement du roi, ou les préparatifs con-
duisant à cet objet. 2. Se mettre en guerre direc-
tement et consultant pour se mettre en guerre. 3.
Se juindre avec les rebelles dans aucun acte de re-
bellion. 4. Donuer assistance, ou donner des ren-
seirnements aux rebelles. 5. Concevoir de se met-
tre en guerre par insurrection pour la réforme de
griefs supposés nationaux. Si aucun da ses actes
sant prouvés contre les accusés par la déposition de
deux témoins, la cour sera appelée dans la décharge
consciencieuse de ses devoirs sérieux et important, à
les déclarer coupables de haute trahison.

Maintenant, les faits qui seront prouvés contre
les prisonniers sont ceux-ci : qu’eux avec un grand
corps d'hommes armés, étaient assembéls à Chateau-
guay le & de ce mois ; qu’ils firent un nombre quel-
couque de prisonniers qu’ils tinrent confinés, qu’il
existait parmi eux des degrés de commandement, et
autres circonstances d’organisation qui caractérisent
une armée régulière. Qu'ils avouaient une inten-
tion à renverser le gouvernement de Sa Majesté et
à établir en place une république ; qu’ils marchèrent
de Chateauguay A Caughnawaga, et la, demandérent
les armes des Indiens, avec Pintention ci-dessus
avouée, et, généralement qu’eux avec ceux par les-
quels ils étaient accompagnés, étaient d’iutellivence
et de coucert avec des rebelles en d’autres parties de
la province, furent engagés dans des actes de guerre
ouverte et de rebellion contre le gouvernement de
Sa Majesté ici. Il doit être ajouté que les hommes
choisis pour être jugés aujourd’hui, paraissent avoir
tenu des situations de commandement, et avuir ex-
ercé une influence parmi leurs compagnons.

Avec ces explications, et ces faits pleinement
prouvés, il est présumé que la cour aura peu de dif-
ficultés à former une opinion sur la culpabilité ou
l’innocence des hommes infortuués maintenant de-
vant elle.

(A continuer )
 

DECE 8.

Au fanbourg Saint. Rech, dans la nuit de lundi, dame
Louise Dupil. veuve de feu Andié Leroux dit Cardinal, à
l’âge de 56 ans.
 

VENTES A L’'ENCAN.

PAR G. D. BALZARETTI.
 

VENTE KTENDUE DIE VINS ET LIQUEURS,
VENDREDI prochain, 2E du courant, à ses chambres

d’enean, à DIEUX heures précises : —
OrI-CINQUANTE douz. vin d'Oporto

Cent vingt-cinq do do Madère
Vingt-cing do do Constantia
Vingt du do Champ gue

mousseux,
—AUSSI —

Soixante-et-dix caisses liqueurs françaises assorties,
crème de noyaux, framboises, piment, &U

‘Érente-cinq douz. brandy aux cétises lès supérieur.

— kT —
Cinquante cases chundelles de Llane de balcine,
17 décembre 1838.  

PAR G. D. BALZARETTL
 

ENCAN DU SOIR.

VENDREDI soir, 21 courant, 3 SIX heures précises,
à ses chambres d'encan, sans réserve jee

RGENTERIE, joaillerie, Loîtes à ouvrage,
; bureaux, boites a toilettes, boites à thé, baro-
mètres, thermomètres, essences, brosses. peignes, racorrs,
lampes de table, lanterues magiques, et une variété d’ar-
ticles de got,

—AUSSI —
Un grand assortiment de joujoux et autres articles.

19 décembre 1833

PAR G. D. BALZARETTL

VENTE DE LIVRES,

ENCAN DU SOIR.

MERCREDI 26 du courant, à ses chambres d’encan, à
SEX heures précises, positivement sans réseve :—

NE riche collection de livres de droit, his-

toire, voyages, &c. &e.
Les catalogues seront prêts lundi prochain.
17 décembre 1858.

VENTES.
E PREMIER de MAI prochain, sorgut ven-
dus et adjugés au plus haut et derni

riseur, sur les lieux, à UNE heure après-midi, les pro-
prié:és suivantes:—

13. Un emplacement avec la maison, qui a ci-devant
servie d'école, rue d'Artillerie an faubourg Samt. Louis,
chargé de £2 14<, 7d. de rente annuelle envers M. Ama-
ble Berthelot. La dite maisot avant 45 pieds de front sur
30 de profondeur, avec les bâtiments, puits et cldtures en
dépendant ; deplus quelques

comme charrue, berse, semoir, râterux, une machine
pour battre du grain, bancs, tablettes, télégraphes
2°. Un autre emplacement dans le même faubourg,

rue St-Michel, chargé d’une rente annuelle en faveur de
AM. Amable Berthelot de £2 18s. 114d. avec une maison
de trente pieds quarrés et les bâtiments en dépendant, ainsi
qu'un puits ct les clôtures 5 deplus des rouets à filer, une
machine a carder, une à filer, deux en fer et acier pour
tricoter, des mélers à toile et à étoffe, deux brais pour lin
et chanvre, des bancs, tablettes ct télégraphes,
35. Un autre em; lacement avec une petite Maison en

bois situés sur la Grande- Allée vis-à-vis la maison qu’ha-
bite M. Perrault, protonotaire, tenu en bail emphytéoti-
que des dames Ursulines, dont il reste sept années de jouis-

sance jusqu’au ler mai 1845, contenant quatre arpeuts en
supe:ficre et payant annuellement quatre guinées.
49. Un autreterrein contenant quatre arpents en su-

perficie situé sur la Grande Allée, vis-à-vis M. Ginger et
chargé de six lonis de rente annuelle par chaque arpent
payable à madame veuve Morehead, tenu par sous-bail
emphytéotique, dont il reste envore 14 ens à jouir,
A la charve par les adjudicataires, de payer comptant le

montant de leur adjudication, ainsi gue les droits dûs aux
segnaurs et bailleurs de fonds, ainsi qu'aux emphytéotes
les droits et rentes à compter du jour de leur adjudication
à l'avenir, les dits biens quittes d'iceux jusqu'à cejour.

J. F. PERRAULT, protonotaire.
14 décembre 1838. 1w

 

PIANOS.
N grand assortiment de PLANOS supérieurs
à vendre à la résidence du soussigué.

—AUSSI,—
La célèbre SERArHINE de Kirkman. Cet instrument

est adimirublement adapté pour de petites églises et cha-
pelles.

S CODMAN,
Maison de Montealme.

M. C. profite de cette occasion pour informer
le publie que ses classes pour l'instruction sur le piano et
la musique vocale sont encore ouvertes pour recevoir des
é'ères,

Québec, 15 décembre 1838.

OILES à bluteau, Lrevetées, de Hollande et
a’ Angleterre, à vendre au n. 47, rue des

Commissaires, au bord de l’eau.
ALFRED LAROQUE, Montréal.

31 octobre 1838.

CAQUES DE FOURRURES.
| soussignés offrent à vendre:

300 casques de loup-cervier brun” de la meil-

 

300 do fouine leure manu
200 du martre zibeline facture de
300 do loup-marin Londres,

Ils seront vendus en lets à la convenance des acheteurs,
à 3 mois de crélit sur bille:s approuvés Les acheteurs au-
dessus de Æ100 auront e{x mois de crédit,

CHARLES E, LEVEY & Co, Quant à ce qui est des actes ouverts, ou en tormes 18 septembre 182€. Quai d’ Atkinson,

enché- ©

ustensiles d'argriculture, !

NE assemblée des propriétaires de la rue
Champlain qui ont souffert du dernier incen-

die, surlieu au London Coffce House, SAMEDI 22 du
courant, 8 ONZE du mati.

Les magistrats et autres qui s'intéressent à l'améliors
tivn de la dite rue, sont respectueusement priés d'y as-
sister

Québec. 19 décembre 1833

AVIS.
JL°XAMEN ANNUEL de l'Ecole Britannique

et Canadienne aura lieu a la Maison d’Ecole
fagbourg Samt-Roch, VENDREDI] prochain, 21 du
courant,

L’examen des filles commencera à UNEheure, et celui
des garçons à DEUX heures précises de l’après-midi.

Par ordre,
JEFFERY HALE,

secrétaire,

BAZAAR
DE LA

SOCIETE’ D'EDUCATION sors La DIREC-
TION ves DAMES pe QUEBEC.

Québec, 17 décembre 1838.

 

IE public est informé qu’il se tiendra un Ba-
zaar MARDI le 5me et MERCREDIle Gme

de FEVRIER prochain, depuis ONZE heures du mat n
jusqu’à qUarnE heures P, M. dont les trois quarts du pro.
durt seront employés au soutien de l'Asyle des Orphelius
et l’autre quart a I" Ecole de la Société d'Education, Les
persunnes disposées à assister Cet Établissement de charité
en contribuant par des articles propres a y être vendus ont
priées de les envoyer aux daines ci-après nommées qui dui-
vent y teuir des tables, savoir:

Madame MAsSsUE,
es PAINCIHAUD,
“ VANFELSON,

FLORE BUTEAU,
; Secrétaire.

£rge Billets d’iudlmission 1s. Sd. eufimts moitié prix,
Québec, 18 décembre 1838.

BANQUE DE QUEBEC,

VIS—Un dividende semi-annuel de TRoOIS
POUR CENT sur le imontaut du capital a été

déclaré, et sera payable. à la Banque, dès et après le
MERCREDI! 2 JANVIER prochain.

Par ordre ducon eil,
NOAH FREER, caissier.

Québec, 30 novembre 1838.

CONTRAT DU GOUVERNEMENT.
1 ES propositions seront reçues au bureau du

Comunissariat jusqu’au JEUD! 27 DECEMBRE,
à MIDI, pour la fourniture de nors au département du génie
depuis le ler janvier 1839, p_ndaut trois années, le comrat
pouvant être résilié en par l'une où l’autre partie en don-
nant uvis [rois Mois d'avance, par écrit. Le bois devant
être ‘ourni d’après une spécification qu’on pourra voir en
s'adressant à ce bureau.

Les livraisons devront se Faire aux frais du contractant,
à la Cour des Ingénieurs Roy+ux porte Saint-Louis, ou
dans quelque partie de la Cuadelle, dy In Haute ou Basse
ville de Québec que ce soit comme il sera requis. Si du
bois délivré se trouvait défectueux en qualité, 11 devra être
remplacé par du bois dune description convenable, aux
frins du contractant. La décision de l'Ingénieur Royal
commandant, ou de la personne commise par lui, sera dé-
fimitive duns tous les cas de dispute au sujet de la qualité
des matériaux fournis.

‘Fous bois d’équarrissage, madriers, planches, piquets de
vèdre et esparres devront être déivrés, s’il est requis, dans
les trois jours après la réception de la réquisition, el tous
bois inférienrs (scantling), dans les six jours.
Siun délai était dernardé par le contractant, ii sera a

l’option de l'Ingénieur Royal commandant de l'accorder,
ou à celle du Commissaire-générai d'acheter les articles
Gui ce seraient pas fournis à temps; la perte occasionnée
par tel achat devant être supportée par le contractant,
Le paiement se fera par quartiers, c’est à dire, aus-tôt

que faire se pourra après les époques suivantes, savoir : 1€
31 mars, le 50 juin, le 30 s: ptembre et le 31 décembre,

Dans les propositions il faudra énoncer les prix en cours
d'Hlalitux auxquels on fournira les différentes sortes de
bois, et nornmer deux cautions suffisantes pour l’exécution
du contrat.

Commissariat, Québec, 5 décembre 1838.

AVERTISSEMENT.
OUS ceux des tenanciers de la ville et des fau-
bourgs, et ceux des censitaires des seigneuries

de Sillery, l’élair. St-Gabriel, Notre-Dame des nges et
autres qui doivent des arrérages de cens, rentes et lots et
ventes, aux biens ci-devant des Jésuites, maintenant dé-
volus à Sa Majesté, sont par le présent, requis de payer
au plutôt au soussigné, faute de quoi 1ls seront poursuivis
sans distinction et sans aucun autre avis.

Les nouveaux acquéreurs de terres. emplacements ou
autres immeubles relevant des dites seigoeuries, qui n’ont
point fait l’exbibition de leurs titres, tel que voulu par la
loi, seront tous pousuivis au termede février, s'ils négli-
gent de le faire d'ici au 15 janvier prochain,

LOUIS PANET,
Agent,

À société qui existait ci-devant sous les raisons
de FORSYTH, RICHARDSON & Co, a

Montréal, et FORSYTH, WALKER & Co., & Qué-
bec, à été dissoute le 20e du courant, par consentement
mutuel,
Toutes dettes dues par les dites sociétés seront payées par

Wirism Wacker, Vuomas Brews ANDERSON, WIL-
LIAM ForsyTi et Jonny Brackwoob Forsyth, qui sont
conjointement et individuellement autorisés à recevoir le
parement de et donner des quittances pour toutes dettes
dues aux susdites sociétés.

WILLIAN WALKER,
THOMAS B. ANDERSON,
WILLIAM FORSYI'H,
JOIN B. FORSYTH,
JAMES B. FORSYTH.

Montréal, 23 novembre 1838.

ES affaires ci-devant faites par FORSYTH,
RICHARDSON & Co., i Montréal, et FOR-

SYTH, WALKER & Co.. a Québec, seront continuées
par les soussignés sous les mêmes raisons

WILLIAM WALKER,
THOMAS B. ANDERSON,
WILLIAM FORSYTH,
JOHN B FORSYTH.

Montréal, 25 novembre 1838.

IE soussigné dûment nommé curateur à la suc-
cession vacante de feue demoiselle AGATHE

TariEU DE LANAUDIERE, en son vivant de la paroisse de
St Vallier, prie toutes personnes endettées envers la dite
succession de lui payer sans déluis le montant de leurs det-
tes, et toutes personnes envers lesquelles la dite succession
est endettée sont également priées de lui transmettre leurs
comptes dûment attestés.

ACH. DE LACHEVROTIERE, N. P.
Deschambault, le 30 novembre 1838, sum

E soussigné ofire ses services aux officiers
miliciens et antres qui ont servi dans la milice

incorvorée durant la dernière guerre avec les Etats-Unis,
pour faire valoir avec célérité et avantage dans les bureaux
publics, leurs reclamations en vertu des provisions de la
Proclamation de Son Excellence le comte de Durham du
onze de seplembre dernier.

JAMES H. KERR,
27 3

 

 

 

3 décembre 1838. 1m
 

 

Québec, 6 octobre 1838.

AVIS.
Tous ceux qui ont des demandes contre la

succession de feue dame MARGARET MACNIDER,
en son vivant de Montréal, veuve de WirLiam Hones,
écuyer, sont priés d'envoyer leurs comptes dûment an-
thentiqués, soit au notaire soussigné, ou à GEORGE
Honnrs l’ARK, écuy.r, à Québec, ou Jonn MACNIDER,
écuyer, à Montréal, ses exécuteurs testamentaires ; et
tous ceux qui doivent à la dite succession sont priés de
vouloir bien payer x 1s délai aux dits exéenteurs.

LOUIS PANET,
notaire

 

Québec, 21 mai 1838.
 

AVIS.
TOUS ceux qui doivent à la succesion de feu

sieur Micuet, MorkaU, de son vivant de Qué-
bee, ancien maitre-magon, sont requis de venir payer au
soussigné, exécuteur testamentaire; et ceux. a qui la dite
succesion peut devoir, sont priés de présenter leurs comp-
tes en due forme.

VICT. HAMEL,
Haute-ville, rue St-George, n. 5.

Québec, 1er février 1838. ud  

GRAINE DE LIN.
ES coussignés donneront le prix courant du
marché pour de la graine de lin.

HENDERSONS & Co.
Québec, 4 décembre 187R, us

SOULIÈRS DE CAOUTCHOUC (gonune
élastique).

NOUVELLEMENT RECUES ET A VENDRE :
OULIERS de dames, de messieurs et d'enfauts
en caoutchouc de la meilleure qualité,

FRED. WYSE,
N 2 3, rue du Palais, en face de l'A!bion Hotel, Haute-
ville, et au pied de la rue de la Montague, près du Nep-
tune Inn, Basse-ville,
Québec, 25 septembre 1858.
  

LISTE DES LETTRES NON RECLAMEES

QUI RESTENT AU BUREAU DE LA PUSTE DE QUEBEC, LE 5

DECEMBRE 1825.

[Si les lettres sous-mentionnées ne sent pas retirées d'ici à
S1X sEMAINES. elles seront remises au ‘“ Dead Letter

Office.”]
N. B—Les p'rsonnes qui les demanderont au burean

sont priées de dire qu’elles sont des lcttues annoncées,

A

2 Adams, Rob 7 Anderson Margt
3 Amel Pierre 8 Anley Jean
4 Ackinson John 9 Alsop Peter
6 Alexander Fran

B
1 Boivain Louis 43 Bell Jas
2 Booth Mr 41 Baird Jus
3 Brown David 43 Buller 1Silea
5 Byine Marat 46 Bernabe Gub
6 Bedard Shimon 49 Bell Jacob
7 Brennan P 51 Blancliete Soul
8 Bailey Thos 52 Blowin Jean
9 Boyd Mrs 53 Brunette Veuve P
10 Brunett 54 Bain John
11 Bergeron Bath 56 Blais Veuve M
12 Bracommer A 57 Belanger Jean
13 Baird Andrew 58 Baguet J B
14 Brigs Win 59 Braunin Wm
16 Brown Jas 61 Black John
17 Bennett Gea 62 Brunet Juegues
20 Brown Win 63 Besserer LT
21 Besserer L 64 Buunard JC
23 Bobere Mrs 65 Brown J & Co
25 Bondreau Maud 67 Brine Cath
26 Barret Widow 68 Byrne Thos
27 Borgest Mr 69 Brennan Peter

31 Belo Olivo 70 Blai Ben
32 Brown Win 71 Bacret Mrs
33 Brogan Thos 72 Brennan Win
34 Bussicre Guileine 73 Baily Rt
35 Brown Geo 74 Bedard Jean
36 Bousher John 75 Bouffard Ignace
37 Bulier Thos 76 Burk Patke
38 Barry Eliza 77 Barnes GW
39 Bullue Jus 78 Beveridge J
40 Buckmaster Win 79 Bridle Geo
41 Baker Clemo 80 Burke Pau
12 Buwil Jos

C
1 Corr Part 35 Cofley Briduet
2 Collyer Sam 33 Comngan Moses
3 Carrol Henry 39 Cuillonette Jusie
5 Chambers Thos 40 Guirivean G
7 Cobb Win 41 Chalon P
8 Cuscalin Jas 42 Caszlunun Jolin
9 Cannon Mary 43 Caumnphell John
10 Conny Brien 44 Clerk John
12 Courtean Hubert 45 Connitl’ Dennis
13 Cautin Mr 46 Cullin Martha
tt Cure John 47 Conway Wm
15 Caulfield Toby 48 Converse 3 S
17 Connell Win 49 Chernin Pirens
20 Clandinan Alice 50 Carr 19d
23 Chevallive P 51 Cunpbhell Win
25 Clark John 52 Campbell Mary
25 Couture Luw 53 Conway Fauny
27 CnuurJ B 54 Cooper Robt
28 Auclair Jos 55 Consonne Veuve
29 Coustit de France 56 Cullin Mary
30 Coustilon Ed 57 Carlton Jas
31 Caithness Mr 58 Cannon Mrs
32 Chuk John 59 Crestine Miss
33 Croft Hannah 60 Campbell Mrs
34 Constantine E 61 Couture Jos
35 Colford John

D
2 Doody Margt 19 Denict S:un
3 Dupras Jos 20 Dohoriy Bar
7 Dionne Plilip 21 Douhierty Patt
8 Dubord Elisa 22 Duston Adelaide
9 Devlin Widow 28 Dailey MJ

10 DwyerJohn 24 Davis John
12 Duttey Fd 25 Durand Jacques
13 Dunetle Mary 26 Davis Richd
14 Duncan Win 27 Doyle Pat
16 Donley Jos 28 Dery Jos
17 Duley John 29 Devarennes Veuve
18 Dunas Jean

E
1 Egg John 5 Fstang Revd L
2 Evans Revd David 6 Enonf À
3 Elster Gen 7 Eustace SR
4 Eves Thos 9 EschumbawVeuve

F
4 Farrel J H Turkey Fran
5 Fitzgerald Maria 12 Finlan Mich
6 Forthier Lonisa 13 Flemen David
7 Flood Brid 15 Farrel Ann
8 Fartin Michel 16 Fraser Win
9 Fite Mr 17 Fergus Mrs

10 l’annin May 18 Falerdeau Capt
G

1 Gilmour Pierre 19 Gililard Fran
2 Gavin Andrew 20 Giraux Jean
3 Gauthier Louis 21 George Eliza
4 Gagnon Jos 22 Gillespie Jus
5 Gosclin Mary 23 Groves Rolst
6 Garncan J BB 24 Gordon Geo
8 Gillespie Mrs 25 Gautict Veuvo
9 Grittin Lill 26 Gowen Mary
10 Gowland B 27 Greenway Mrs
11 Gaffney Mic 28 Ganvereaux Peter
12 Gowen Christopher 30 Galna John
13 Gongney Christopher 31 Greany Win
11 Gosselin Jos 32 Gravell Capt
15 Guy Wm 33 Girard Veuve
16 GuyLouis 34 Gahan Thos
17 Gosselin E 35 Godin Patrice
18 Girsuard Julien H

1 Hughes Ed 21 Huard Jean
2 Hwmblim H 22 Humelle Em
4 Hall Eliza 23 Hall Jos
5 Harrison Brid 214 Hadfield Rob
6 Hill A 26 Harris W D
7 Higgans Mary 27 Hallowell Wim
8 Hasty John 28 Henderson Eliza
9 Holly 30 Hessett Thos
10 Hannah Sam 31 Hodgson Christoplicr
12 Humphry Mrs 32 Huston Wm
13 Hughes Mrs 33 Hupé Narcisse
13 Hinds Jos 34 Honston Fi

Howarth John
Hasset Thos
Havarth Corpt
Higgins Mary
Hill Win

14 Hackett Wim 35
15 Hackett Dan
16 Haphouse Win
18 Hamon Jas 38
19 Hacking Jas
20 Hall Surgeon Jo Hughes Jolin S

1 Jiuque Henry 8 Jerda Mrs
2 Julien Jaque 9 Jones Shos
6 Ingusotl Major 10 Irvine Jas
7 Jairnaine Jen

K
1 Kemble J M 11 Kealy John
3 Kelly Mr 12 Kelly Michel
4 Kirby Jos 13 Kelly Jas
6 Krohan liza 13 Kinsley Thos
7 Kenny John 16 Kaveny Ann
8 Kirkpatrick Fanny 17 Kelly Susan

L
1 Loughran Henry 20 Larvike J B
2 Lackhan J BB 21 Louis Belleville
3 Laprie Jos 22 Leach Chas
4 Littlejohn David 23 Lutton Phil
5 Leurs Jn 24 Enpointe Cath
6 Langlois L 25 Lanouet Gul »

Pa

 

7 Langlow LL 26 Lup dite B
s Longluey Hush 37 Latrmnboiss Ed
9 Luens Ant 7 Luse Henry

29
30
32
33
31
35

Larochelle Jean
Lapariere Fran
Libbée René
Langlois Margt
Leltbre F H
Leblaire Adet

10 LongbottoimJohu
11 Lemieu JS B
12 Lesperauce Jus
13 Lemay Jos
14 Louis John
15 Lane Any
16 Leguey T 36 Lespéerauce Ju
17 Lucas Cath 37 Leighton Robt

Moison Anwelle 60
McDonell Alex 62

10 McPhee Henry G3
11 MeNeil Alex 64

MeLnnghlin Roba
Moodie Wn
Myler Thos
Marticotte F

18 Leavy Thos 38 Langlois
19 Lee PJ

M
3 Molloy Thos 57 Moore Law.
4 McDonell Aug 5% Milpe Thos
6 Matthieu Fran 59 MeAnnerry John7 ;

9

12 Moore te | 65 Murphy And
13 MeGrath Mich 66 Meville de Chène M
14 Morin MJ 57 Mahong Ed rene Mad
15 Melutosh Alex 68 Murphy Henry

 

17 Merton Zerous 69 MurphyBridget
18 Mas=on Join L 70 Morane Augt
21 Moss Ann 71 Mahew Chas
22 McKeuna John 52 McGrath B
23 McPhee Jas 73 McElrone Thos
26 Melntyre Pat 74 MeNell Dan
27 Mowat Jolu “5 Munguy J
29 Murray C 77 Munro Har
30 Malin Geo 78 McTunin Marth
31 Marshall Hy 79 Mackie Jas
32 McGuehie Archer 79 Mackic Jus
24 Montgomery M A 80 McGahue Arch
35 Marley Lonis 81 McDonell Alex
36 McFarlin Win 82 MeLuanglin Thog
38 MeKeuzie John 83 MeManus Pa
39 Murcotte Louis 84 Meyer Jus
41 Massé Louis 85 Marcenu E H
42 MeWiltians Jane 85 Martin Ben
43 Mailly Fran 87 Matte Amicet
44 Morin Julé 88 Murphy David
45 Martin Gab 89 McCormack Md
46 MeDonell John 90 McNally Thos
47 Martin R & Co 91 Murphy Mrs
48 Murphy Mrs 92 McKinley James
43 McIntyre Peter 93 Momie Salan
50 McCadam Mil 94 McKeighney Ann
51 Melutyre Mut 95 Magais Jos
52 Martin Lonis 96 Murphy Thos
53 MeDonclt Mich 97 MeDonell Allen
54 Murray Johu
55 Maguire Louis
56 Millun Thos

98 McCurrick Ellen
99 Meoney Sam
300 Muanstield Thos

  

N
1 Nicholson Geo 5 Neil Betsy
3 Nicholson Geo 6 Nendean Baptise
4 Noel HV 0 7 Noyes Win

2 O’Dwyer L 9 O’Bes M
8 O’Porle John 10 Oliver
5 Ornoi Rev Mr 11 Onellet Frus
6 O’Sullivan Ann 13 O’Nelit Owen
7 Olone Jukin 14 Oliver Fleury
8 O’Kean John

p

Patrice Jean 13 Pemberton Thos
» Paquet Mr : 14 Prinrose F W
3 Prowse Jolin 15 Paquet Revd
4 Pelehard Cles Wid 17 Panton Michel
5 Phelan Terren ; Thos
6 Parent Chins us fod
7 Pieré Henrette 20 Palmer L G
8 Parker T 21 Piché Adel
9 Perrus M 22 Pepin Jean
10 Power Win 23 Parent Chus
12 Purvis Rbt

‘ Q
1 Quadron Valentia 2 Quinn Baruey

R
1 Rilley Bridget 22 Rliets Hon R B
2 Rivard Modes 23 Reinhart Geo
3 Rotch Ben S 25 Ratherford Jn
4 Rouseau L M 26 Rippon Robt
5 Read A or Jas 27 Ross Jno E
6 Robinson Eliza 28 Rubin Louis
7 Ridley Ralph 29 Robitil Et
8 Rouney Wim 30 Roach Elleck

10 Robitaille Int 31 Richardson J
11 Russell HJ 32 Rilly Jos
12 Roy G 33 Rinaird
13 Roy André 31 Rainville Cap
14 Ross J E 35
16 Rousseau Ant 36
17 Richard O 37
18 Ramsey Ad 88
19 Roy Pierre 39
20 Roy Fran 40
12 Rush GW

Rourke Lucy
Robinson J
Robinson Liane
Ricavi Madan
Reed Jucob
Rivard Aug

 

S
1 Suuderlmds Richd 2% Sinith Rob
3 Scott R H 24 Savard Pierre
4 Savard Pierre 25 Simonds Chas
5 Simon André 26 Simmons G
6 Simpson Arthur 27 Slukey Pat
7 Sutherland Th 28 Smith neh
9 Shearty Thos 29 Sullira Cla
10 Solivan Jolm 30 Schweir Fred
11 Sanvegean Hubert 31 Samson J B
12 Simmons W P 32 Savagean Louis
14 Simple Cath 33 Sunsonci Vic
15 Strans Chas 34 Sparling Chis
16 Storvy Mary 35 Smith Wm
17 Start Ellen 36 Stephens Richd
18 Sheppard J C 37 Speers TC
19 Scabury Thos 38 Strickland kd
20 Scott Dr 39 Suusiun Mich
22 Suuith Robt

T
3 Thompson John 12 Tompkins Wm
1 Taylor John 13 Thomas Mr
6 Thompson James 14 Tompkins Edw
7 Tod Jas 15 TheveningJ B
7 Thompson T 16 Tranguill Augta
9 Thompson T 18 Taite Robt

10 Taylor Chus 19 Taylor Cath
11 Tallninan Arth

i Vv
1 Vuley Oliver 6 Vallicre Romain
2 Vertauih Ed 7 Vallicre Win
3 Vigney Jas 8 Vance John
4 Ure Thos 9 Vallée Picree
&, Vollock Thhs

Ww
3 Wall Chas 20 Ward John
4 Wallace John 21 Walker Jolin
5 Warren Henrietta 23 Wallsin Ellen
6 Woodinau Win 23 Waunau John
7 Whitney Fli 24 Walker Jolin
8 Withers Thos 25 Wallace Dr
9 Walsh Geo 26 Willimns R

11 Walsh Jus 28 Waterson Win
13 Warren Chins 29 West Jus
14 Warren Captn 30 Wilkins Thos
16 Wright Wim 41 Wilson Jolin
17 Wilcox Mrs 32 Whinte John
17 Walsh Robt 33 Wright Mary
19 Wallace Helen 34

Z
1 Zttack Semag

VALCARTIER.

Win Kidney 23 Brid Hopkins
Adam Andrew 24 Jas Rourk
Rev Mr Paisley 25 Angt MeDoncell
John MeCartacy 25 Put Joice

Wier Bridget

O
Q

a

11 Thos Swan 28 Jus Montnomery
12 Mrs Calbeck 29 John Black
19 Revd Mr. Paisley 30 David Ewen
20 James Pladdweli 31 Margt Golden
21 Richard Free
22 Mic Hartey

32 Monaghan Edwd

 

 

 
 

Imprimee et publiée dans la Basse. Ville de Québec, rue
de la Montagne, N° 14 par Wituiam Neitson, de
Valcartivr. dans le Comté de Québec, pour lui-même
et ISAREL, MARGARET ‘et Jous Ne:Lsun, fils, dona-
tarres de feu leur frère Samuer Neitsox,

20 décembre 1858,  
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